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la, ministerium tuum impie. » (Ep. de saint Paul.)
Il a vécu dans la vertu, il vivra dans le souvenir, car la 

mémoire du juste demeure. C.-H. C.

Feu M. l'abbé Camille Brochu 
(De Y Evénement.)

C’est dans une vive douli-ur, que nous devons enregistrer 
aujourd’hui la perte que vient de faire le clergé de notre dio­
cèse par la mort de M. l'abbé Brochu, curé de Saint-Denis. Il 
a succombé, hier, à la maladie cruelle qui le minait depuis 
lo Ttenip» et dont il endurait les attaques fréquentes avec une 
résignation admirable.

Noua résumerons l’éloge que l’on peut faire du très regretté 
défunt dans ce seul mot : c’était un prêtre ! Un prêtre à l’âme 
ornée de toutes les vertus sacerdotales; un prêtre pieux, zélé, 
charitable, possédé dé l’amour du vrai et de l’amour du bien, 
dévoué au salut du troupeau qve Jésus-Christ avait confié à 
sa sollicitude.

La paroisse de Saint-Denis n’oubliera jamais ce saint pasteur 
que Dieu lui avait donné, et qui pendant un quart de siècle lui 
a consacré ses labeurs, toutes ses énergies, toute son âme. Ella 
avait appris depuis longtemps à le respecter, à le vénérer, à 
l’aimer. L’union la plus pi of onde régnait entre le curé de Saint- 
Denis et ses paroissiens. On ne se rend pas assez compte géné­
ralement des liens étroits et sacrés qui se nouent entre le cœur 
zélé d’un curé et celui de ses ouailles, surtout lorsque son terme 
d'office se prolonge. C’est quelque chose d’intime et de fort, et 
l’on n’en sent bien’ toute la puissance que lorsque la mort vient 
briser ces liens, vient creuser ce grand vide, vient faire dispa­
raître celui qui a baptisé tant de générations, de nouveaux-nés, 
qui a consacré tant d'unions chrétiennes, qui a fortifié dans le 
passage suprême et conduit jusqu’au seuil de l’éternité tant de 
chers disparus. Il n’est plus, le confident de tant de secrets, le 
consolateur de tant de tristesses, le médecin de tant de bles­
sures ignorées, le guide, le directeur, l’appui, l’ami des heures 
sombres, le père de tous. Et le deuil de la maison presbytérale 
devient celui de tous les foyers; et tous les yeux se mouillent 
de larmes, et tous les creurs saignent.

C’est ce touchant et solennel tribut que rend aujourd’hui


